
 
 

Interview de Mme Valérie TORRECILLAS, infirmière en Cardiologie 

Interventionnelle au CHU de CLERMONT FERRAND 
 

- Pouvez-vous vous  présenter SVP ? 

Mme TORRECILLAS Valérie née le 15/09/69 née à Saint Maur des Fossés (94). Infirmière Diplômée 

D’Etat  à Clermont Ferrand depuis juin 1991. Actuellement Infirmière en salle de rythmologie et de 

coronarographie au Plateau Médico Technique du CHU de CLERMONT FERRAND. 

Diplômes : BEP Carrières Sanitaires et sociales et BAC F8 Sciences Médico-Sociales à Nevers ;  

Diplôme d’Etat d’Infirmière à Clermont Ferrand en juin 1991. Je suis entrée au CHU en juillet 1991 

dans le service de Cardiologie du 6ème étage. Je suis allée en USIC (Unité de soins Intensifs) en 

septembre 1991. En 1993, je travaillais en alternance en USIC et en salle de rythmologie (un mois sur 

deux). Ma collègue est partie du service en septembre 2003 et j’ai assuré seule la gestion de la salle 

de rythmologie pendant un an, le temps qu’une autre collègue soit embauchée et vienne travailler 

avec moi en salle de rythmologie.  Les deux services de cardiologie du 6 ème et du 8ème se sont 

réunis dans des nouveaux locaux en septembre 2010. Nous avons donc travaillé en collaboration 

avec mes collègues  et les médecins du 8ème étage au niveau du PMT (plateau médico technique) où 

se trouve 2 salles d’électrophysiologie,  1 salle d’implantologie et 2 salles de coronarographie. Depuis 

le 2 février 2016, je travaille à 80 % en salle de coronarographie et 20 % en salles de rythmologie. Je 

voulais découvrir un autre domaine de la cardiologie qui est la coronarographie. 

‐ Vous avez travaillé dans plusieurs services de cardio, pourquoi ?   

 J’ai travaillé dans différents services de cardiologie car je voulais découvrir différents aspects et 

techniques de la cardiologie. La Cardiologie est une spécialité très intéressante et qui a énormément 

évoluée ces dernières années. Cela fait 25 ans que je travaille en cardiologie et je continue à 

apprendre de nouvelles choses chaque jour. Je suis passionnée par mon travail et j’aime actualiser 

mes connaissances et me remettre en question. Ce n’est pas parce que l’on reste dans la même 

spécialité toute sa carrière que l’on ne peut pas évoluer et  mettre à jour son savoir, son savoir faire 

et son savoir être. J’aime mon métier et depuis le début de ma carrière, j’ai choisi de travailler en 

cardiologie et c’est mon choix d’être restée. Je pense que mon futur projet sera de travailler en 

chirurgie cardiaque. Ainsi, j’aurais travaillé dans tous les services de cardiologie (médecine, 

cardiologie interventionnelle et chirurgie cardiaque). J’ai postulé pour ce poste l’année dernière mais 

la hiérarchie m’a proposé le poste en salle de coronarographie et j’ai accepté. Je verrai dans quelques 

années pour la chirurgie cardiaque. 

‐ Qu’est-ce qui vous plait dans ce métier ? 

J’apprécie de travailler en cardiologie car j’ai eu la chance de sauver des vies au cours de ma carrière 

en collaboration avec des médecins formidables. J’ai pu avoir la reconnaissance des patients, des 

familles et aussi des médecins. Je ne fais pas ce métier pour avoir de la reconnaissance mais cela 

motive encore plus. Cela ne me dérange pas de faire des heures supplémentaires depuis des années 

car j’aime mon travail et je ne vois pas les heures défiler lorsque je m’occupe des gens. Je regrette un 

peu les années en service de médecine et de soins intensifs car j’avais plus de relations avec les 



 
 

patients. Maintenant, mon travail au PMT est plus technique et j’aime ça.  Heureusement aussi, les 

patients ne sont pas tous endormis donc je peux toujours communiquer avec eux. Je peux leur 

expliquer le déroulement de l’examen et essayer d’atténuer leurs angoisses en répondant à leurs 

questions et en les rassurant. En résumé, dans ce métier d’infirmière, j’aime la relation avec le 

patient,  la technique qui évolue sans cesse en cardiologie et surtout le sentiment d’être utile à 

quelqu’un et d’être fier de ce que fais. J’aime mon métier et si je devais recommencer, je choisirai la 

même profession sans hésiter. 

‐Y‐a‐t‐il des choses que vous souhaiteriez changer ou 

améliorer dans le cadre de votre travail ?  

Ce que j’aimerai changer si je le pouvais : c’est l’ambiance et le rythme  au travail. Le manque de 

personnel engendre du stress et des tensions au sein des équipes. Cela ne permet pas de travailler 

dans de bonnes conditions. Il faudrait avoir plus de temps avec les patients avant et après chaque 

examen. Parfois, il faut enchaîner les procédures et j’ai l’impression de brusquer un peu les patients 

et de ne pas être assez à l’écoute, faute de temps. L’informatique nous prend aussi beaucoup de 

temps et nous empêche d’être plus présentes auprès des patients. Je pense que les patients s’en 

plaignent également. 

‐ Quelles sont les questions que vous posent le plus souvent les patients   

 avant  les  interventions ? 

Est-ce que cela va faire mal ? Est-ce que je vais être endormi complètement ? Combien de temps cela 

va-t-il durer ? Je vais pouvoir manger et boire combien de temps après la procédure ? Dans combien 

de temps je vais pouvoir me lever ? Quelle est la taille du DAI ou du PM ? Est-ce que cela va se voir 

lorsque je serai torse nu ? Quelle est la durée de vie de l’appareil ? Comment se passera le 

changement de l’appareil ? Qu’est ce que je dois faire si je reçois un choc ? Quelles sont les conduites 

à tenir pour la vie de tous les jours ?  

 ‐ Avez‐vous gardé des contacts avec certains patients ?  

Oui, bien sûr ! Surtout avec les patients porteurs de DAI que je revois en consultation ou pour le 

changement de leur appareil. Il y a des patients que je connais depuis plus de 20 ans. Certains 

m’appellent parfois sur mon portable ou à l’hôpital lorsqu’ils sont inquiets et qu’ils ne veulent pas 

déranger le cardiologue. C’est souvent pour répondre à une simple question ou alors parce qu’ils se 

sentent moins en forme et veulent savoir ce qu’ils doivent faire. Ce sont des patients que j’ai connus 

au 6ème car la relation IDE- patients était plus intense et je pouvais parler à chaque patient avant et 

après chaque procédure car le bloc était situé au sein du service de cardiologie. Alors que 

maintenant le bloc est fermé au public et à l’écart des services pour plus d’hygiène et  de sécurité. Le 

patient ne connait même plus le prénom de l’infirmière qui s’est occupé de lui. C’est devenu plus 

impersonnel et je le regrette fortement.  

  


